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In Altum  

 

Le mot de Père Bernard 

 Bien chers jeunes amis, 
nous voici entrés dans le mois du ro-
saire de notre année mariale. La vio-
lence ne cesse de grandir dans le 
monde. La France a enfin un gouver-
nement, mais beaucoup de nos 
contemporains en Europe et dans le 
monde sont pessimistes. La civilisation 
de l’amour est-elle encore possible ? 
Quelle autorité pourrait obtenir la 
paix que tous les hommes devraient 
désirer ? Jésus seul est le Prince 
de la Paix ! La Vierge Marie, sa Mè-
re, est la Reine de la paix ! En ce mois 
d’octobre 2024, soyons les apôtres du 
Rosaire et les témoins de l’amour, du 
pardon, de la vérité, de la justice et de 
la paix telle que Dieu la veut. 
 
Mère Marie-Augusta était consciente 
du déchaînement de l’Enfer, de la hai-
ne et de la violence qui ne cessaient 
de croître dans le cœur de beaucoup. 
Mais cependant, disait-elle, s’élève au 
milieu d’eux, droit, fort, impératif l’amour, 
c’est Jésus dans ses amis fidèles. Nous 
sommes témoins, en ce temps de ren-
trée, que ces amis fidèles de Jésus 
existent. Ils ne font pas de bruit, ils 
sont des humbles et des petits, mais 
ils nous donnent de la joie. 
 
Je vous bénis affectueusement en vous 
remerciant très chaleureusement 
pour vos prières, votre affection, vo-
tre générosité. Je vous assure de la 
prière et de l’affection de Mère Hélè-
ne et de nos frères et sœurs, 

           Père Bernard 
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Pélé express – Deuxième édition 
Barcelone 

Dix-huit jeunes accompagnés 

de six Domini viennent de vivre 

un magnifique pèlerinage d’un 

Week-end à Barcelone. 

La journée a commencé sur la 

montagne du Tibidabo qui sur-

plombe la ville, le Montmartre 

de Barcelone : sanctuaire dédié 

au Sacré Cœur où se vit l’ado-

ration quasi perpétuelle, lieu 

très fort qui leur a permis d’en-

trer rapidement dans l’esprit du 

pèlerinage. 

L’après-midi, ils se sont dirigés 

vers la cathédrale dédiée à la 

Sainte Croix et à Sainte Eulalie, 

dans laquelle se trouve une 

croix qui surplombait la proue 

d’un navire lors de la bataille de 

Lépante. 

Après une prière à l’église de 

Notre Dame de la Merci, pro-

che de la mer, ils ont célébré la 

messe chez les Dominicaines 

de Tours qui, venant de perdre 

une de leurs sœurs, furent très 

heureuses qu’une messe puisse 

être célébrée pour le repos de 

son âme. 

C’est dans une paroisse atypi-

que que le groupe fut chaleu-

reusement accueilli pour la 

nuit. En effet, le sous-sol de l’É-

glise servit de prison pour les 

prêtres et de lieu d’exécution 

(les empreintes des balles sont 

toujours bien visibles) lors de la 

révolution d’Espagne. 

Le dimanche matin fut consacré 

à la Sagrada Familia : messe in-

ternationale et visite des faça-

des extérieures. 

Un pique nique fort sympathi-

que fut apprécié avant de re-

prendre la route pour rentrer 

en France, que se soit pour 

Marseille, les Alpes Maritimes, 

Lyon ou bien l’Ardèche ! 



 

En ce 1er octobre, l’Église uni-

verselle fête avec joie sainte 

Thérèse de l’Enfant Jésus. C’est 

pour nous l’occasion de relire 

certains passages de l’homélie 

prononcée à Lisieux par saint 

Jean-Paul II, ainsi que celle qu’il 

prononça en proclamant sainte 

Thérèse docteur de l’Église. 

 

« Je suis très heureux qu'il me 

soit donné de venir à Lisieux à 

l’occasion de ma visite dans la 

capitale de la France. […] Si les 

personnes versées dans l’ascèse 

et la mystique, et ceux qui ai-

ment les saints, ont pris l’habitu-

de d’appeler cette voie de Sœur 

Thérèse de l’Enfant-Jésus "la 

petite voie", il est tout à fait 

hors de doute que l’Esprit de 

Dieu, qui l’a guidée sur cette 

voie, l’a fait avec la même géné-

rosité que celle par laquelle Il a 

guidé autrefois sa patronne, la 

"grande Thérèse" d’Avila, et par 

laquelle Il a guidé - et continue 

de guider - tant d’autres saints 

dans son Église. Gloire Lui soit 

donc rendue éternellement ! 

[…] "En effet, tous ceux qu’anime 

l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu. 

Aussi bien n’avez-vous pas reçu un 

esprit d’esclaves pour retomber 

dans la crainte ; vous avez reçu un 

esprit de fils adoptifs qui nous fait 

nous écrier : Abba ! Père !" 

 

Il serait peut-être difficile de 

trouver paroles plus synthéti-

ques, et en même temps plus 

saisissantes, pour caractériser le 

charisme particulier de Thérèse 

Martin, c’est-à-dire ce qui cons-

titue le don tout à fait spécial de 

son cœur, et qui est devenu, par 

son cœur, un don particulier 

pour l’Église. Le don merveilleux 

dans sa simplicité, universelle et 

en même temps unique. De 

Thérèse de Lisieux, on peut dire 

avec conviction que l’Esprit de 

Dieu a permis à son cœur de 

révéler directement, aux hom-

mes de notre temps, le mystère 

fondamental, la réalité de l’Évan-

gile : le fait d’avoir reçu réelle-

ment "un esprit de fils adoptifs 

qui nous fait nous écrier : 

« Abba ! Père ! » La "petite 
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Ils nous enseignent 

Sainte Thérèse, libre jusqu’à l’héroïsme 
 

Homélie de St Jean-Paul  II à Lisieux le 2 juin 1980  



 

Ils nous enseignent 
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voie" est la voie de la 

"sainte enfance". Dans cette 

voie, il y a quelque chose d’uni-

que, un génie de sainte Thérèse 

de Lisieux. […] 

 

Oui. Thérèse fut l’enfant. Elle fut 

l’enfant confiant jusqu’à l’héroïs-

me, et par conséquent libre jus-

qu’à l’héroïsme. Mais c’est juste-

ment parce que ce fut jusqu’à 

l’héroïsme, qu’elle seule connut 

la saveur intérieure et aussi le 

prix intérieur de cette 

confiance qui empêche de 

"retomber dans la crainte" ; de 

cette confiance qui, jusque dans 

les obscurités et les souffrances 

les plus profondes de l’âme, per-

met de s’écrier : "Abba ! Père !" 

Oui, elle a connu cette saveur et 

ce prix. Pour qui lit attentive-

ment son Histoire d’une âme, il 

est évident que cette saveur de 

la confiance filiale provient, 

comme le parfum des roses, de 

la tige qui porte aussi des épi-

nes. Si en effet "nous sommes 

enfants, nous sommes donc héri-

tiers ; héritiers de Dieu et cohéri-

tiers du Christ, puisque nous souf-

frons avec Lui pour être aussi glori-

fiés avec Lui". C’est pour cela, 

précisément, que la confiance 

filiale de la petite Thérèse, sainte 

Thérèse de l’Enfant-Jésus mais 

aussi "de la Sainte-Face", est si 

"héroïque", parce qu'elle pro-

vient de la fervente communion 

aux souffrances du Christ. […] 

 

Ici, dans son Carmel, dans la clô-

ture du couvent de Lisieux, Thé-

rèse s’est sentie spécialement 

unie à toutes les missions et aux 

missionnaires de l’Église dans le 

monde entier. Elle s’est sentie 

elle-même "missionnaire", pré-

sente par la force et la grâce 

particulières de l’Esprit d’amour 

à tous les postes missionnaires, 

proche de tous les missionnai-

res, hommes et femmes, dans le 

monde. Elle a été proclamée 

par l’Église la patronne des 

missions, comme saint François 

Xavier, qui voyagea inlassable-

ment en Extrême-Orient : oui, 

elle, la petite Thérèse de Li-

sieux, enfermée dans la clôture 

carmélitaine, apparemment dé-

tachée du monde. 

 

Par les fruits de ce magnifique 

travail intérieur se construit l’É-

glise, le Règne de Dieu sur la 

terre, dans sa substance la plus 

profonde et la plus fondamenta-

le. Et le cri "Abba ! Père !", qui 

résonne largement dans tous les 

continents de notre planète, re-

vient aussi par son écho dans la 

clôture carmélitaine silencieuse, 

à Lisieux, vivifiant toujours de 

nouveau le souvenir de la petite 

Thérèse, laquelle, par sa vie brè-

ve et cachée mais si riche, a pro-

noncé avec une force particuliè-

re : "Abba ! Père !" Grâce à 

elle, l’Église entière a re-

trouvé toute la simplicité et 

toute la fraîcheur de ce cri, 

qui a son origine et sa source 

dans le cœur du Christ lui-

même. » 
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Ils nous enseignent 

_______________________________________________________________________ 

 
La phrase : 
 

« Après la Sainte Eucharistie, le Saint Rosaire est l’arme la plus puissante  
pour combattre le Diable… le plus court chemin pour monter au Ciel.  »  

Bienheureux Carlo Acutis  

« Parmi les Docteurs de l'Église, 

Thérèse de l'Enfant-Jésus et de 

la Sainte-Face est la plus jeune, 

mais son itinéraire spirituel ar-

dent montre tant de maturité et 

les intuitions de la foi exprimées 

dans ses écrits sont si vastes et 

si profondes, qu'ils lui méritent 

de prendre place parmi les 

grands maîtres spirituels. 

 

Dans la 

l e t t r e 

apostoli-

que que 

j'ai écrite à cette occasion, j'ai 

souligné quelques aspects sail-

lants de sa doctrine. Mais com-

ment ne pas rappeler ici ce que 

l'on peut en considérer comme 

le sommet, à partir du récit de 

la découverte bouleversante 

qu'elle fit de sa vocation particu-

lière dans l'Église ? "La Charité – 

écrit-elle – me donna la clef de ma 

vocation. Je compris que si l'Église 

avait un corps, composé de diffé-

rents membres, le plus noble de 

tous ne lui manquait pas, je com-

pris que l'Église avait un 

Cœur, et 

que ce 

C œ u r 

était brû-

lant d'Amour. Je compris que 

l'Amour seul faisait agir les mem-

bres de l'Église, que si l'Amour ve-

nait à s'éteindre, les Apôtres n'an-

nonceraient plus l'Évangile, les 

Martyrs refuseraient de verser leur 

sang... Je compris que l'Amour ren-

fermait toutes les Vocations... Alors 

dans l'excès de ma joie délirante je 

me suis écriée : Ô Jésus mon 

Amour... ma vocation enfin je l'ai 

trouvée, ma vocation, c'est 

l'Amour !" 

 

C'est là une page admirable qui 

suffit à elle seule à montrer que 

l'on peut appliquer à sainte Thé-

rèse le passage de l'Évangile que 

nous avons entendu dans la li-

turgie de la Parole : "Père, Sei-

gneur du ciel et de la terre, je pro-

clame ta louange : ce que tu as 

caché aux sages et aux savants, tu 

l ' a s  r é v é l é  a u x  t o u t -

petits." (Mt 11,25) 

Sainte Thérèse proclamée Docteur de l’Église 
 

Homélie de St Jean-Paul  II le 19 octobre 1997  

« Elle fut l’enfant confiant jusqu’à  
l’héroïsme, et par conséquent  

libre jusqu’à l’héroïsme.  » 



 

Suite à plusieurs plaintes, les mé-
dias font mine de découvrir que 
l’abbé Pierre avait une vie morale 
gravement relâchée. Or, beau-
coup le savaient depuis long-
temps, au moins depuis qu’il s’é-
tait lui-même épanché publique-
ment sur la question dans son 

livre Mon Dieu... pourquoi ?. Mais 
on pouvait tout pardonner à un 
prêtre « social » et hétérodoxe 
au sujet de l’ordination des fem-
mes, le célibat sacerdotal, l’homo-
sexualité et la contraception. 
 
Le 16 septembre, Mgr de Moulins
-Beaufort, tout en reconnaissant 
que des évêques avaient connais-
sance de la situation – des mesu-
res avaient d’ailleurs été prises 
contre l’abbé Pierre dès les an-
nées 1950 –, refuse que l’Église 
soit mise au pilori comme unique 
responsable du silence qui s’est 
ensuivi. La « starification » du 
prêtre est en effet bien moins le 
fait de ‘l’Église’, que des 
« médias », qui l’ont encensé 
comme la « personnalité préférée 
des Français », des « cercles poli-
tiques », qui l’ont décoré, du 
« monde de la culture et de la 

littérature » qui n’ont jamais évo-
qué dans les biographies ou films 
réalisés « les agressions sexuelles 
auxquelles se livrait le religieux ». 
 
L’archevêque appelle l’ensemble 
de la société à réaliser le même 
travail de purification dont elle se 
réjouit quand il concerne l’Église. 
Mais il va aussi plus au fond du 
problème quand il affirme : « C’est 
toute la société qui doit s’interroger 
sur ce qu’elle montre de la sexualité 
aux jeunes générations, sur ce qu’el-
le prépare et comment elle les pré-
pare à vivre des relations qui les 
rendent toujours mieux humains. »  
 
On ne peut pleurer les effets dont 
on chérit les causes, à savoir la 
libéralisation sexuelle et la pro-
motion de l’immoralité. 

Actualité de l’Église 

Page|6 

« Révélations » sur l’abbé Pierre 

Medjugorje : Nihil obstat de Rome 

Par la Note La Reine de la Paix, 
signée par le Pape le 28 août der-
nier, le Vatican a accordé le nihil 
obstat à « l’expérience spirituelle » 
de Medjugorje, bien que les faits 
soient toujours en cours. Cela 
signifie que, tout en ne se pronon-
çant pas sur le caractère surnatu-
rel des faits, Rome y autorise le 

culte public et y reconnaît des 
fruits spirituels : vie chrétienne 
plus forte, conversions, retours à 
la confession et à la communion 
sacramentelle, vocations, renou-
veau de la vie conjugale et familia-
le, guérisons… 
 

Nonobstant quelques clarifications 
pour éviter toute confusion quant 
à la place de Notre Dame relati-
vement à son Fils, les messages 
sont jugés positivement « en tant 
que textes édifiants », ce qui 
« n’implique pas de déclarer qu’ils 
ont une origine surnaturelle direc-
te ». En pratique, donc, rien ne 
change pour les pèlerins. Cepen-
dant, la Note invite à ne pas ren-
contrer les « voyants présumés » 
et annonce un contrôle des mes-
sages à venir. 
 
Lors de la présentation de la note, 
le cardinal Fernandez a détaillé les 
résultats de la Commission créée 
par Benoît XVI pour étudier les 
apparitions de Medjugorje. La 
commission avait conclu, au sujet 
des sept premières apparitions, 
advenues entre le 24 juin et le 
3 juillet 1981, que « la dévotion 
née à Medjugorje [avait] une origi-
ne surnaturelle, [qu’]elle [était] 
authentique ». 
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Actualité de l’Église 

 

Arménie : la plus haute statue de Jésus au monde 

Le Prix Ratzinger 2024 a été dé-
cerné au théologien irlandais Cy-
ril O’Regan et à Etsurö Sotoo. Ce 
dernier est un sculpteur japonais 
qui, découvrant la Sagrada Familia 
à Barcelone en 1978, a voulu tra-
vailler à son achèvement. Il réalisa 
ainsi des centaines de sculptures 

pour la célèbre basilique, notam-
ment la façade de la Nativité, se-
lon les indications laissées par son 
génial concepteur. Sa lecture des 
écrits spirituels d’Antoine Gaudì 
le conduisit aux fonts baptismaux 
en 1991, avec sa femme et sa fille. 

L’Arménie s’apprête à dévoiler la 
plus haute statue de Jésus-Christ 
au monde. Haute de 33 m, sur-
montant un socle de 44 m, au 
sommet du mont Hatis qui culmi-
ne à 2528 m, elle y sera symbole 
d’unité, d’espoir et de lumière en 
affirmant le profond héritage 
chrétien de l’Arménie, selon le 
désir de Gagik Tsarukyan, homme 
d’affaires et homme politique ar-
ménien qui a voulu et financé cet-
te œuvre monumentale. L’ensem-
ble mesure en effet plus de deux 
fois la hauteur du Christ Rédemp-
teur de Rio. Sous le monument se 
dressera une église. 

Un sublime Christ exhumé 
lors des fouilles de Notre-
Dame de Paris 
 
La restauration de Notre-Dame 
de Paris donne lieu à des fouilles 
qui ont permis de découvrir des 

restes de l’ancien jubé, construit 
en 1230 et remisé au XVIIIe siècle 
pour raisons liturgiques. Ce ne 
sont pas moins de mille fragments 
qui ont ainsi été exhumés, visages, 
végétaux, mains, drapés…, dont 
sept cents ont conservé leur po-

lychromie originelle. En effet, les 
cathédrales gothiques étaient tou-
tes chamarrées. Les sculptures 
sont frappantes de finesse, en 
particulier un visage du Christ 
mort. 

Un sculpteur japonais lauréat du Prix Ratzinger 

Iran : De nombreux musul-
mans se mettent à suivre le 
Christ 
 
Lassés par la théocratie islamique 
de leurs ayatollahs, qui n’engendre 
que corruption, pauvreté matériel-
le et spirituelle, toxicomanie…, 
beaucoup d’Iraniens se détournent 
de l’islam pour se tourner vers la 
religion qui leur révèle que Dieu 
les aime. Ce serait le cas d’un mil-
lion d’entre eux. Le pouvoir réagit 
comme il peut, c’est-à-dire violem-
ment, mais famille et amis sont plus 
disposés à fermer les yeux. 
 
Il semble également qu’au Yémen 
et même en Arabie saoudite, une 
certaine liberté religieuse se fasse 
jour à l’égard des musulmans qui 
deviennent chrétiens. Le Moyen-
Orient viendra-t-il réévangéliser 
l’Europe ? 



 

Actualité de l’Église 
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Il faut sauver les vitraux de Notre-Dame 
Notre-Dame a réchappé à l’in-
cendie du 15 avril 2019. Peut-être 
n’échappera-t-elle pas à la volonté 
de M. Macron de la marquer d’un 
« geste contemporain ». Contre 
l’avis unanime de la Commission 
nationale du patrimoine et de 
l'architecture, contre la Charte de 
Venise, signée par la France, qui 
interdit « de détruire ou de reti-
rer un élément qui n'a pas été 
endommagé » et enjoint de 
« conserver, dans les restaura-
tions, les éléments historiques 
des monuments nationaux sans 

altérations par des ajouts moder-
nes », contre l’avis des Français et 
des donateurs, et contre le res-
pect dû au patrimoine multi-
centenaire de la France chrétien-
ne, le Président a organisé un 
concours d’artistes pour rempla-
cer les verrières du XIIIe siècle de 
six chapelles de la cathédrale par 
des productions contemporaines. 
Ces chefs-d’œuvre médiévaux ne 
représenteraient pas « la France 
d’aujourd’hui ». À quoi bon dès 
lors l’avoir arrachée aux flam-
mes ? 

Synode sur la synodalité : les nouveaux péchés 

Le synode qui recommencera en 
octobre s’ouvrira avec une litur-
gie pénitentielle qui comprendra 
notamment la confession publique 
de nos péchés. En voici la liste : 
péchés contre la paix, la création, les 
peuples indigènes, les migrants ; 
péché des abus ; péché contre les 
femmes, la famille, les jeunes ; pé-
ché de la doctrine utilisée comme 
une pierre à jeter ; péché contre la 
pauvreté et péché contre la synodali-
té, c'est-à-dire le manque d'écoute, 
de communion et de participation de 
tous. 
 
Le cardinal Müller, nommé au 
synode par le pape François, n’a 
pas mâché ses mots face à cette 

liste de nouveaux péchés: « Le 
catalogue présenté des péchés 
[...] se lit comme une check-list 
de l'idéologie du woke et du gen-
der, un peu laborieusement tra-
vestie sous une apparence chré-
tienne, à part quelques méfaits qui 
crient vers le ciel. 
 
« [...] Il n'y a pas de péché contre 
l'enseignement de l'Église, soi-
disant utilisé comme une arme, 
parce que l'enseignement des 
apôtres dit que le salut ne se 
trouve en aucun autre nom que 
celui du Christ (Ac 4, 12). Et c'est 
pourquoi Luc, par exemple, a 
écrit son évangile (Lc 1, 1-4), afin 
que nous puissions nous 
«  convaincre de la fiabilité de la 
doctrine » dans laquelle nous 
avons été instruits dans la foi sal-
vatrice en Jésus le Messie, le Fils 
de Dieu. Et Paul décrit la tâche 
des évêques en tant que garants 
de l'enseignement transmis par 
les apôtres (1Tm 6). L'enseigne-
ment de l'Église n'est pas [...] une 
théorie académique sur la foi, 
mais la présentation rationnelle 
de la Parole révélée de Dieu 
(1 Tm 3, 15), qui veut que tous 
les hommes soient sauvés et par-
viennent à la connaissance de la 
vérité par l'intermédiaire d'un 

seul médiateur entre Dieu et les 
hommes : l'homme Christ Jésus 
[...]. 
 
Il n'y a pas non plus de péché 
contre une sorte de synodalité 
utilisée comme moyen de lavage 
de cerveau pour discréditer les 
soi-disant conservateurs en les 
traitant de passéistes et de phari-
siens déguisés, et pour faire pas-
ser les idéologies progressistes 
qui ont conduit au déclin des Égli-
ses en Occident dans les années 
1970 pour l'aboutissement des 
réformes de Vatican II, qui au-
raient été freinées par Jean-Paul II 
et Benoît XVI. La collaboration 
de tous les croyants au service de 
l'édification du Royaume de Dieu 
est dans la nature même de l'Égli-
se, peuple de Dieu, corps du 
Christ et temple du Saint-Esprit. 
Mais on ne peut pas relativiser le 
ministère épiscopal en fondant la 
participation au synode des évê-
ques sur le sacerdoce commun de 
tous les fidèles et une nomination 
pontificale, écartant ainsi implici-
tement la sacramentalité du mi-
nistère ordonné et relativisant 
finalement la constitution hiérar-
chique et sacramentelle de l'Église 
de droit divin (LG 18-29) [...]. » 
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Culture 

L’affaire des fiches 
 

Quand la délation antireligieuse fait loi... 

En 1898, les républicains radicaux 
veulent une laïcisation à outrance 
de la France et notamment de l’ar-
mée. Cela se concrétise par le 
fichage des officiers pour favoriser 
la promotion des républicains et 
des francs-maçons, tout en lésant 
les catholiques. La constitution de 
ce fichier par le général André (ci-
dessus), ministre de la guerre, va 
se réaliser avec l’aide de la Franc-
maçonnerie. Il purge son cabinet 
ministériel et les écoles militaires, 
y plaçant  des républicains con-
vaincus. Il modifie le mode d’avan-
cement des officiers : cela se fait 
dorénavant au ministère, à la place 
des instances habituelles. Maître 
de la carrière des officiers, il met 
en place son projet. 
 
Sans être lui-même franc-maçon, le 
général André s’entoure d’officiers 
issus des loges. Par eux, il obtient 
l’aide du Grand Orient pour que 
les loges du pays lui fournissent les 
renseignements. Les préfets 
contribuent au fichage. Les offi-
ciers francs-maçons sont chargés 
de dénoncer leurs frères... d’ar-
mes. Ce réseau est appelé SOL-
MER : SOL pour l’armée de terre, 
MER pour la marine. Fin 1901, An-
dré détient près de 3000 fiches, en 
1903, 18 818… sur 27 000 offi-
ciers que compte l’armée ! 
 

Les fiches comportaient le degré 
de pratique religieuse, les opinions 
politiques, l’éducation donnée aux 
enfants et des qualificatifs com-
me  « clérical actif », « clérical très 
militant », ou encore « se fait 
conduire en voiture avec sa fem-
me aux offices », « va à la messe 
assidûment »… À l’opposé : « ex-
cellent républicain, personne ne l’a 
jamais vu aller à l’église », « libre 
penseur convaincu, à recomman-
der au ministre ». Pour les pères 
de famille, on  mentionnait l’éta-
blissement scolaire des enfants, les 
revues qu’ils lisaient, l’attitude de 
l’épouse et parfois de la famille 
élargie ainsi que leurs mœurs. 
 
En 1904, les fuites s’accroissent. 
Bidegain, adjoint du secrétaire-
général du Grand Orient, vend 
des fiches à l'abbé de Bessonies. 
L'abbé est en lien avec les députés 
Prache et  Jean Guyot de Villeneu-
ve. Le 28 octobre, ce dernier an-
nonce des preuves accablantes à la 
Chambre des députés. Le général 

André nie la chose. Le 4 novem-
bre, Guyot de Villeneuve exhibe 
les preuves de sa culpabilité et de 
la complicité du Président du 
Conseil, Emile Combes. Le scan-
dale éclate : Guyot de Villeneuve, 
pour contraindre le gouverne-
ment, fait publier des fiches dans la 
presse. Combes exclut de punir 
les coupables, mais le gouverne-
ment tombe malgré l’appui de Jean 
Jaurès et du Bloc des gauches.  
 
Le nouveau gouvernement 
condamna le fichage et entama 
une politique d’apaisement mais 
refusa de sévir et continua à ficher 
avec l’aide des préfets. En 1913, 
Millerand, ministre de la Guerre, y 
mit fin, mais justice ne fut jamais 
faite. Dans l’armée, la délation 
avait détruit l’esprit de corps. Des 
d’officiers avaient été promus et 
d’autres non malgré leur valeur 
militaire. En 1914, le général Joffre 
dut limoger nombre d’officiers 
ayant des fonctions ne correspon-
dant pas à leurs aptitudes. 



 

Formation doctrinale 

Exerçons-nous à demeurer 

dans le Cœur Immaculé de Ma-

rie pour mieux vivre les fêtes 

de l’année liturgique. 

Saint Anges (29 septembre 

et 2 octobre) 

Dans la lutte entre la Femme 

et le Dragon, les anges ont un 

rôle capital. Les démons ten-

dent de graves embûches aux-

quelles nous ne pourrions 

échapper sans le secours des 

Anges Gardiens et de tous les 

anges. Ayons avec eux une inti-

mité affectueuse. 

Notre Dame du Rosaire 

(7 octobre) 

Si les graves problèmes de 

l'Église et du monde ne trou-

vent pas de solution par les 

moyens humains, c'est le signe 

que nous devons placer toute 

notre confiance dans la prière. 

Le Rosaire est la prière que 

Marie nous donne. 

Toussaint (1er novembre) 

Les saints forment une couron-

ne de lumière autour du Cœur 

de Marie et cette lumière éclai-

re notre marche. Vivons davan-

tage la communion des saints. 

Immaculée Conception 

(8  décembre) 

Parce qu’Elle est sans péché, 

Marie reflète parfaitement le 

plan de Dieu sur la création. Si 

nous entrons en son Cœur Im-

maculé, la confiance dans le 

triomphe de la grâce devient 

absolu.  

Noël (25 décembre) 

C’est par Marie que nous a été 

donné l’Emmanuel. Avec Elle 

accueillons, adorons notre 

Dieu qui Se fait si proche. 

Marie Mère de Dieu 

(1er janvier) 

Avec la Mère de Dieu, adorons 

Jésus, le Prince de la Paix. Ce-

pendant, tant que l'humanité 

s'obstinera dans le refus de 

Dieu, il n'y aura pas la paix mais 

la menace d’une guerre terri-

ble. Prions, offrons car tout 

peut être obtenu. 

Annonciation (25 mars) 

L'Archange Gabriel est venu 

chez Marie, il a accueilli son oui 

et l’a porté sur l'Autel céleste. 

Déposons nos oui dans le sien. 

Que de péchés nous pouvons 

ainsi réparer ! 

Mercredi des Cendres 

 Pour une Année Mariale tonique 
 

Ce mois-ci : Vivons toutes les fêtes dans le Cœur Immaculé de Marie  
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Formation doctrinale 

Prière, Pénitence ! Que notre 

cœur se ferme avec énergie à 

tout attachement désordonné à 

nous-mêmes et aux créatures, 

afin de s’ouvrir à l'amour de 

Dieu et du prochain. Avec notre 

Mère céleste prions et offrons 

pour tous. 

Vendredi Saint 

Jésus a été condamné ainsi : « Il 

s'est proclamé Fils de Dieu, il 

mérite la mort. » Cela se répète 

lorsque des théologiens ne 

voient en Jésus qu’un homme et 

prétendent expliquer ses mira-

cles par la science. Avec Marie, 

gardons la foi en notre Dieu 

Sauveur. 

Résurrection 

Les épreuves auront et ont déjà 

pour effet de pousser les hom-

mes à crier vers la lumière. Ma-

rie les conduit alors à Jésus. Sa-

chons reconnaître les merveilles 

opérées dans les âmes. 

Pentecôte 

Le Cœur Immaculé de Marie est 

la porte d'or par laquelle passe 

l’Esprit-Saint pour venir à nous. 

Répétons souvent : « Viens, Es-

prit-Saint, viens par la puissante 

intercession du Cœur Immaculé 

de Marie, notre Mère bien-

aimée. » 

Marie Mère de l’Eglise 

l'Église n'a jamais été comme 

maintenant agressée par Satan et 

trahie par tant de ses enfants. 

Mais l’apôtre Jean revit aujourd-

’hui dans tous ceux qui sont 

consacrés au Cœur Immaculé de 

Marie et qui aiment l’Eglise. 

Sacré Cœur 

Que l’on cesse d’offenser Jésus 

déjà trop offensé. Que l’on ces-

se d’abîmer les âmes qu’Il aime 

tant. L'immoralité déferle com-

me un déluge de boue. Les victi-

mes sont surtout les jeunes. Ma-

rie demande beaucoup de prière 

et de réparation pour que Jésus 

purifie les cœurs souillés. 

Fête du Cœur Immaculé de 

Marie 

Notre Dame Immaculée veut ai-

mer avec notre cœur, consoler 

avec notre bouche, aider avec 

nos mains. Elle désire tant se-

courir ses enfants égarés ! 

Assomption (15 août) 

Si nous sommes submergés par 

le péché, venons vers l’Immacu-

lée, refuge des pécheurs !

Apprenons à prier et à offrir 

pour les pécheurs, afin de deve-

nir, avec Marie, des refuges pour 

eux ! 

Marie Reine (22 août) 

Ce n'est pas aux grands mais aux 

humbles qu'ont été révélés les 

mystères du Royaume. C’est 

avec les petits que l’Immaculée 

prépare sa victoire contre le dé-

mon révolté.  

Nativité de la Ste Vierge 

(8 septembre) 

Entourons le berceau de Marie 

petite enfant. Avec Elle répé-

tons : « Parce que Je suis petite, 

J'ai plu au Très-Haut. » 

Notre Dame des Douleurs 

(15 septembre) 

Par de nombreuses lacryma-

tions, même de sang, Notre Da-

me veut faire comprendre que 

l'heure est grave. Combien Elle 

souffre lorsque ces signes ne 

sont pas reçus et que l’on ne se 

convertit pas ! Elle nous dit : 

« Convertissez-vous, faites péni-

tence, le Cœur de Dieu se laisse 

toucher. » 

 



 

Divers - détente 
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Pourquoi croyons-nous ? 
 

La certitude religieuse 

« La sagesse consiste à ne pas croire 
qu’on sait tout, ce qui n’appartient 
qu’à Dieu, ni qu’on ne sait rien, ce qui 
est le propre de la brute. » (Lactance, 
apologiste chrétien du IVe siècle) 
 
À l’heure où la foi est si attaquée, 
Notre Seigneur compte sur la fer-
me conviction de ses fidèles pour 
la défendre. Sûrs de notre foi, nous 
le sommes ! Mais, à vrai dire, de 
quelle nature est cette certitude ? 
Pouvons-nous avoir une certitude 
réelle, objective, sur des réalités 
empiriquement non vérifiables ? 
 
Entendons-nous sur les mots : d’a-
près André Boulenger, on appelle 
certitude « l’état d’esprit qui a l’inti-
me persuasion de se trouver d’ac-
cord avec la vérité. » La certitude 
est ou n’est pas, elle n’admet pas 
de demi-mesure. 
 
Nous pouvons distinguer trois sor-
tes de certitudes : la certitude 
logique (ex : le tout est plus grand 
que la partie), la certitude physi-
que, qui repose sur la constance 

des lois de l’univers (ex : un ballon 
lancé est attiré vers la terre) et la 
certitude morale, fondée sur le 
témoignage des hommes quand 
celui-ci présente toutes les garan-
ties de la vérité (ex : Dieu existe). 
 
Le critère qui conduit à la certitude 
est l’évidence. Pour Boulenger, ce 
mot « indique que la vérité ap-
porte avec elle une clarté qui 
la fait briller à nos yeux. […] Je 
suis certain parce que je vois que la 
chose est ainsi et qu’elle ne peut 
être autrement ; et je vois que la 
chose est ainsi soit par une intui-
tion directe, soit par une démons-
tration, soit par un témoignage in-
contestable qui ne permettent pas 
à mon esprit de croire le contrai-
re. » 
 
La certitude religieuse s’acquiert 
par le concours de la raison et de 
la volonté. C’est d’abord notre rai-
son qui reconnaît le vrai. Le senti-
ment, quoi qu’il présente comme 
souhaitable ou agréable, ne peut 
pas légitimement y suppléer. Nous 

sommes sûrs de notre foi parce 
que la Révélation recèle des traits 
d’évidence et des motifs de crédibi-
lité qui emportent notre assenti-
ment. 
 
Toutefois, et en matière religieuse 
tout spécialement, notre volonté a 
un rôle à jouer. En amont du travail 
de l’intelligence, elle prépare notre 
esprit à accueillir la lumière. Ensui-
te, au moment de formuler le juge-
ment par lequel l’esprit va accueillir 
l’évidence, notre volonté se met en 
branle pour déterminer l’adhésion 
au vrai. En effet, la vérité religieuse 
et son corolaire moral ne s’assimi-
lent pas sans renoncements coû-
teux à la nature que la volonté aide 
à accepter comme tels… 
 
En conclusion, nous ne pouvons 
pas acquérir la certitude en matiè-
re de vérité religieuse par le seul 
jeu de notre intelligence. Dieu dé-
passe infiniment nos brillants rai-
sonnements. La foi ne naît pas par 
leur truchement s’ils n’ont pas d’a-
bord été préparés par la prière, la 
pratique des vertus et l’accueil de 
la grâce dans les sacrements. Il faut 
« aller au vrai de toute son 
âme. » Trois siècles avant la nais-
sance du Sauveur, Platon n’imagi-
nait sans doute pas que sa convic-
tion trouverait ainsi sa plénitude en 
la découverte de l’adoration d’un 
dieu fait homme… 
 
 



 

Vie de saint, témoin 
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Don Dolindo Ruotolo  
et le divin remède contre l’angoisse (2/2) 

Le mois dernier, nous avons fait 
connaissance avec cet incroyable 
Padre Pio napolitain, à qui Jésus a 
confié la mission de vivre et de 
prêcher l’abandon en répandant 
l’invocation « Ô Jésus, je m’aban-
donne à Toi, c’est à Toi d’y pen-
ser ! » Les faits sont là pour mani-
fester à quel point il l’a vécue. En 
effet, les homélies de Dolindo 
transformaient les cœurs, même 
les plus récalcitrants, dans toutes 
les églises de Naples où des foules 
venaient l’écouter.  
 
Il ne mangeait presque rien, ne 
dormait que deux heures, et 
pourtant il pouvait prêcher jusqu’à 
huit ou neuf fois dans une jour-
née… jusqu’au 15 sep-
tembre 1919, fête de 
Notre-Dame des 
Douleurs, où il s’arrê-
ta en pleine prédica-
tion : « Je ne puis poursuivre, je suis 
plongé dans des ténèbres, je n’ai plus 
de mots. Prions seulement que Dieu 
soit glorifié. » Il sut plus tard qu’à 
cet instant même, le pape Be-
noît XV lui enlevait l’autorisation 
de prêcher. Il écrivit immédiate-
ment une lettre de soumission, 
puis accepta sereinement les in-
terminables audiences des inquisi-
teurs. 
 

La nuit, le diable venait ricaner : 
« Tu vois ce qui t’est arrivé à force 
d’écrire sur Dieu ? N’était-ce pas 
mieux de m’écouter et d’arrêter ? » 
Mais dans tout ce qui lui arrivait, 
Dolindo ne voyait jamais le triom-
phe du mal, seulement un doulou-
reux chemin vers un bien supé-
rieur. Lorsque, quatre ans plus 
tard, le Père Fenocchio, dont les 
intrigues étaient à l’origine de cet-
te sanction, fut à l’article de la 
mort et tourmenté de remords, 
Dolindo vint à son chevet et lui 
dit : « Vous ne devez pas vous trou-
bler, mais tout remettre à Jésus. Si 
vous vouliez réparer ce qui a été mal 
fait, vous ne pourriez le faire sans 
Jésus. Alors, au lieu de vous tourmen-

ter ainsi, dites à 
Jésus humble-
ment et en plei-
ne confiance : 
Mon Jésus, je 

remets dans Tes mains ce que je n’ai 
pas bien fait ; trouve, Toi, le moyen 
de le réparer. » 
 
En 1921, il lui fut même interdit 
de célébrer l’eucharistie, et cela 
dura pendant presque dix-sept 
ans ! On le voyait à la messe par-
mi les fidèles, témoignant d’un 
indéfectible amour pour l’Église. 
« Ma vie a toujours été empreinte de 
douleur… Oh mais tout est une bro-

derie de Dieu ! Et on ne brode pas 
sans piquer l’étoffe. Dieu se sert de 
moi pour éclairer et réconforter, 
comme on se sert d’une allumette 
pour allumer une flamme, d’un balai 
pour le ménage, d’une misérable 
aiguille pour coudre et même des 
déchets pourris pour l’engrais du 
jardin. » Il savait donc de quoi il 
parlait en conseillant sans cesse 
l’abandon ! 
 
C’est à nous qu’il dit maintenant : 
« Dans la vie tu ne dois pas te trou-
bler, car les peines sans remède 
n’existent pas. Il te semble que Dieu 
t’a abandonné et ne t’a jamais exau-
cé ? Ce n’est pas ainsi, au Ciel tu 
sauras comment tout a été un des-
sein miséricordieux de Dieu sur ta 
vie. N’analyse plus chaque situation 
pénible dans les moindres détails. 
Embrasse tout dans la synthèse d’un 
abandon filial plein de confiance 
dans le Seigneur qui t’aime tant, 
dans la Vierge Marie qui est pour toi 
une unique et vraie Maman qui t’é-
coute toujours, même quand tu ne le 
crois pas. » 

Dans la vie tu ne dois pas 
te troubler, car les peines 

sans remède n’existent pas.  



 

Nature 

Page|14 

« Que toutes Tes œuvres Te louent, Seigneur ! » (Ps.145) 
La communication dans le monde animal 

En ce mois d’octobre, Jips, notre 
explorateur chevronné, vous invite 
à un jeu de piste à la Baden Po-
well pour découvrir les différents 
signaux de la communication chez 
les animaux. Grâce à certaines dé-
couvertes,  nous nous émerveille-
rons  devant  l’extraordinaire  per-
fection  de  la  Création.  Voyons 
comment ces signaux empruntent 
différents canaux sensoriels. 

Les signaux optiques : Jips vous 
rapporte  ici  un  phénomène  in-
croyable. Il s’agit de la danse des 
abeilles, découverte par von Fisch 
dès  1945.  L’exploratrice  mesure 
l’angle entre la direction de la sour-
ce de nectar et le soleil, puis l’indi-
que aux butineuses par sa danse en 
huit sur les rayons de la ruche, en 
le  transposant  sur  l’angle  formé 
avec  la  verticale.  Ce  n’est  pas 
tout...  L’abeille  donne même l’o-
deur de la fleur et sa distance, par 
la fréquence de frétillement de son 
abdomen. Et plus merveilleux en-
core, elle rectifie l’angle en tenant 
compte du « mouvement » du so-
leil ! 
 
L’ouïe  :  Chez  les  oiseaux  par 
exemple, les messages passent par 
le chant. Mais il peut y avoir des 
fausses pistes, car un message peut 
être multiple. En effet, un même 
chant de mésange peut signifier un 
appel vers une femelle, une menace 
pour un mâle de passage, ou enco-
re  la  présence  d’un  oiseau  de 

proie. Il faut donc que l’animal re-
père la signification la plus proba-
ble. 
 
Signaux tactiles : le homard (à 
droite) ne sait « parler » qu’avec 
ses pinces et ses antennes. Vous 
l’approchez, il se met immédiate-
ment à agiter ses antennes ; s’il a 
peur, il dresse ses pinces fermées 
et  les  ouvre  pour  attaquer.  Les 
lérots ont aussi tout un répertoire 
gestuel. D’autres animaux repèrent 
leurs proies par des vibrations. 
 
Signaux  chimiques  (goût/
odorat) : ils constituent des sortes 
de « mémoires » ; un individu peut 
ainsi communiquer un message à 
un congénère pendant son absence 
grâce à des substances de transfert 
nommées  phéromones.  La  fourmi 
est  une véritable usine chimique, 
émettant à la fois des peptides, des 
alcools, des esters, des hydrocar-
bures… Chez les araignées, la dé-
tection  olfactive  et  gustative  est 
déterminante pour identifier le par-
tenaire sexuel. Ainsi, un acide dé-
clenche la réduction de la toile par 
le mâle, comportement préludant à 
l’accouplement. Quant à l’odorat, il 
est  bien utilisé chez les oiseaux, 
contrairement à ce qu’on pourrait 

penser. Des chercheurs du CNRS 
de Montpellier ont prouvé l’utilisa-
tion de ce sens dans des contextes 
très différents : pour rechercher la 
nourriture,  retrouver  le  nid,  ou 
encore parcourir de longues dis-
tances.  Ainsi,  les  pétrels  (ci-
dessous),  oiseaux de haute  mer, 
repèrent les zones riches en planc-
ton par l’odeur qui émane de leurs 
proies  préférées.  Chez  plusieurs 
espèces  d’oiseaux,  des  individus 
sécrètent  eux-mêmes  une  odeur 
très forte lors de l’accouplement, 
mais aussi pour la reconnaissance 
du partenaire ou des oisillons. 
 
Signaux électriques : ils permet-
tent  à  des  bans de poissons de 
communiquer dans les eaux boueu-
ses. 
 
Quelle richesse dans la Création ! 
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Pèlerinage à Fatima 
pour tous 

 
Compostelle, Limpias, Balazar, 

Lourdes, Palencia 
 

14-21 octobre 2024 

Session de formation 
pour les jeunes 

 
à Saint-Pierre-de-

Colombier 
 

La mort et l’Au-delà 
 

31 octobre- 3 novembre 2024 

Grande fête de Notre-
Dame des Neiges 

 
à Saint-Pierre-de-Colombier, 

le samedi 14 décembre  
ou le samedi 21 décembre 2024 

 
 



 


